
Le boomerang
La mesure prise par le président Eisen- pas changer d un jour a 1 autre,

hower, qui lui permet d augmenter les ta-
rifs douaniers sur les montres suisses dans
une proportion de 50 %, a soulevé une va-
gue d'émotion dans tout le pays et les pro-
testations de notre presse ont traduit le
sentiment général d'un peuple qui est fier
de sa suprématie horlogère et qui sait l'im-
portance de cette industrie dans son commer-
ce d'exportation.

Mais l'opinion helvétique n'est pas , seule
à protester contre une mesure injuste. Une
vague de critiques déferle actuellement à
travers les Etats-unia, soulevée non seule-
ment par les importateurs d'horlogerie et les
vendeurs de montres suisses, mais aussi par
un large public qui regrette la décision du
président Eisenhower à des titres divers.

Une chose paraît indiscutable : En fai-
sant pression sur le gouvernement pour ob-
tenir de lui une protection douanière, les fa-
briques américaines se sont aliénées la sym-
pathie des détaillants. Or, elles ont besoin
d'eux pour assurer une vente régulière de
leurs pr«oduits. Comme • le déclarait récem-
ment le directeur d'une grande bijouterie
de New-York : ... « c'est le détaillant qui
détermine le succès des ventes. Il détient
beaucoup d'atouts. C'est de lui que dépend
la présentation des montres dans la vitrine,
c'est lui qui se charge d'une partie de la
publicité et, surtout, l'acheteur suit généra-
lement ses conseils ». Il est intéressant de
rapprocher cette opinion de celle d'un au-
tre horloger américain, qui déclarait à la
suite de la décision du président Eisenho-
wer : « La prochaine fois qu'un représentant
d'une marque américaine demandera mon ap-
pui, je lui dirai de s'adresser ailleurs ».

Lors du Congrès national de l'Association
des Horlogers-Çijoutiers au début d'août, la
décision présidentielle a été le principal su-
jet de conversation. Il en ressort que cette
mesure touche directement les horlogers amé-
ricains, pour lesquels la montre suisse re-
présente à la fois la plus importante partie
du chiffre d'affaires et celle qui est la plus
facile à réaliser, les montres suisses se ven-
dant plus aisément.

En dehors des milieux horlogers, il est
probable qu'une «partie du grand public se
laissera influencer par la réaction des jour-
naux qui, chez certains, a été très vive. Nom-
bre de ces réactions soulèvent, comme aiment
le faire les Américains, l'aspect moral de la
question, soulignant qu'il est faux d'encou-
rager des nations amies a développer leur
économie, tout en leur refusant les moyens
pratiques de le faire. De nombreux Améri-
cains se rendent d'ailleurs compte de la nuée
de produits de leur pays que l'on trouve dans
les magasins européens et se demandent si
la politique protectionniste du gouverne-
ment américain ne pourrait pas avoir des
répercussions sur les exportations à destina-
tion de l'Europe. Enfin, il se trouve égale-
ment des gens pour relever qu'en sollicitant
une protection douanière, l'industrie horlo-
gère américaine a avoué « son incapacité et
son manque d'imagination ».

Un récent numéro du WallStreet Journal
résumait toutes ces opinions convergentes
dans le passage suivant :

« La hausse des droits de douane n'aura
pas beaucoup d'effet. Le public, afifrme un construire une nouvelle église catholique dans le
horloger de Chicago, continuera à demander quartier de Petershausen. Cette église sera dé-
. diée à S. Nicolas de Flue. le patron de la Suis-
la montre suisse ». ,_ _, . , 7 ,/"" j. . ,

se toute proche dont la vie s écoula dans un ter-
« Les gens, dit un bijoutier de Philadel- rit0ire, qui naguère relevait du diocèse de Cons-

phie, aiment les montres suisses. Ils ne vont tance.

même si les
demande ».
Le nouveau
à personne.

fabricants pouvaient suffire a la
Un importateur remarque : «

tarif douanier ne sera favorable
Il va faire monter les prix pour le consom
mateur et causer des difficultés aux irnpor
tateurs aussi bien qu'aux détaillants ».

En définitive, si l'on en croit toutes ces opi
nions et ces reactions, ce serait une sorte Son Em. le cardinal Jaime de Barros-Camara
de boomerang qu'auraient lancé les fabri- ' 
cants américains d'horlogerie en demandant
une «protection douanière. Non seulement la
mesure prise en leur faveur paraît devoir
être assez inefficace, mais elle éveille la mé-
fiance du monde libre envers les intentions
américaines, et soulève un flot de critiques
en Amérique même, critiques qui ne consti-
tueront pas une publicité modèle pour les fa-
bricants américains. Ceux-ci seraient-ils sur le
point d'éprouver là une vive déception que
personne n'en serait surpris.

M. d'A.

TlouoeMes wiiaieuses
Les camps de concentration

pour les prêtres au delà du rideau
de fer

Des détails sans cesse plus angoissants par-
viennent sur les camps réservés aux prêtres au
delà du ridea u de fer.

C'est ainsi qu'à Esztelnek (Roumanie), l'un de
ces camps, réservés uniquement aux prêtres ca-
tholiques , compte actuellement 340 détenus ecclé-
siastiques. Ces prêtres vivent dans des conditions
absolument inhumaines et n'ont même pas la
possibilité de communiquer avec l'extérieur. A
Pannonhaima (Hongrie), le gouvernement hon-
grois a ouvert une « Maison de repos » pour prê-
tres âgés. En réalité, il s'agit d'un camp de con-
centration camouflé ; plus de 80 prêtres y sé-
journen t actuellement.

Un « Village de Marie » au Pakistan
Dans le diocèse de Rawalpindi (Pakistan), se

trouve quelque part le village de « Maria Khel »
— Le village de Marie — dont les habitants sont
catholiques et dont la fondat ion, il y a une di-
zaine d'années, a quelque chose d'émouvant.

En 1947, lorsque les Anglais quittèrent l'Inde,
le pays fut div isé en deux nouveaux Etats. Des
millions d'Hindous et de Sikhs partirent de
l'ouest «de Punyab vers l'Inde, qui est essentiel-
lement hindoue ; il en résulta de graves diffi-
cultés pour les chrétiens du pays. La Hiérarchie
catholique s'adressa au gouvernement et celui-ci
accorda 600 hectares de terres non défrichées aux
chrétiens. Ces terrains se composaient en majeu-
re partie de sable, ou un système d'irrigation
s'imposait. Les tempêtes de sable, la sécheresse
et les nuées de sauterelles rendaient tout tra -
vail difficile. Malgré cela, les chrétiens se mirent
à l'œuvre et aujourd'hui on peut voir dans la
vallée, où est situé « Maria Khel » de superbes
moissons de blé ainsi que de riches plantations
de coton et de canne à sucre, au milieu des-
quelles s'élève une église dédiée à la Sainte Vier-
ge.

Des concours vraiment « universels » ont en-
touré la création de « Maria Khel ». Le prêtre
qui fonda le village était un Hollandais ; son
successeur est un Irlandais. Un prêtre indigène
prêcha la mission préparatoire à la consécra-
tion de l'Eglise. Le calice et le ciboire furent
des dons de catholiques américains : les orne-
ments furent des cadeaux provenant d'Europe.
L'argent nécessaire fut réuni par des catholiques
d'Europe et d'Amérique.

Une église de S. Nicolas de Flue
à Constance

La décision vient d'être prise à Constance de

Le Brésil et le Congrès eucharistique
international de 1955

Le Brésil tout entier, dans lea différentes
classes de la société, songe dès maintenant au
Congrès eucharistique international, qui se tien-
dra du 17 au 24 juillet 1955 à Rio de Janeiro. En
fait , c'est une Année eucharistique, qui a com-
mencé en juillet dernier pour le Brésil catholi-
que ; cette année aura aa conclusion dans les
fêtes, que l'on veut prestigieuses, du Congrès
lui-même, qui rassemblera de nombreuses per-
sonnalités et des fidèles venus du monde entier.

A peine de retour d'Europe et de Rome, où il
avait participé à la canonisation de saint Pie X
et à la consécration de la Basilique de Lisieux,

Quand le monde réarme...
par M6 M.-W. SUES

Les événements vont vite ! Tandis que MM.
Attlee et Bevan dînent et reçoivent MM. Ma-
lenkov et «Molotov, avant d'être les premiers
hommes d'Etat occidentaux à rencontrer Mao-
Tohé-Young en personne, la Turquie, la Grèce
et la Yougoslavie signent l'accord militaire qui
leur permettra de faire face dans leur secteur
à toute éventualité. Maintenant que l'Iran a
normalisé ses rapports avec l'Angleterre et que
le complexe de Trieste est sur le point de trou-
ver une solution, on voit s'esquisser un « front »
de la Méditerranée au Proche-Orient, anticom-
muniste de conception qui , partant d'Espagne,
détendant à la «France et à l'Italie, englobera
les pays balkaniques pour se poursuivre, par
delà la Turquie, la 'v Perse et la Palestine, jus-
qu'au Pakistan ! Il aura fallu beaucoup de di-
plomatie, de doigté, de patience pour réaliser
ce « front sud » ; mais il y aura là une pre-
mière ligne de défense en cas d'agression, d'au-
tant plus intéressante que les pays arabes, qui
se tiendront à l'arrière-plan, se grouperont vo-
lontiers autour des puissances anglo-américai-
nes. Le Grande-Bretagne et l'Egypte ont trou-
vé un terrain d'entente ; la Grande-Bretagne,
protectrice des Sénoussites, domine à nouveau
les déserts de Lybie, et les Américains (qui y
ont déjà «des installations très importantes) ma-
nœuvrent derrière la France, pour que celle-ci
trouve le «moyen «de s'entendre avec les Maro-
cains, comme elle l'a fait avec les Tunisiens.

Cette vaste entreprise est le pendant du Pac-
te de l'Atlantique-Nord. Des côtes ide Norvège
à celles du Portega l, le premier accord règle
la ligne «de conduite commune «des nations qui
pourraient être victimes d'une agression venant
de l'Est. Si la France, comme on l'entend dire
de plus en plus, se décide à dissocier les traités
de Paris et de Bonn et, par la ratification de
ce «dernier, rend au Reich occidental «sa souve-
raineté, rien n'empêchera plus le gouvernement
du Chancelier Adenauer d'adhérer, sous une
form e ou sous une autre, au même Pacte Atlan-
tique. Ainsi se nouent les chaînons qui doivent
constituer la ligne sur laquelle le monde occi-
dental, quel que soit la région d'une éventuelle
attaque, serait capable de résister.

Mais il faut aller plus loin et faire le tour du
monde ! Si l'Inde est « neutraliste », si l'Indo-
chine paraît gravement compromise, si la Chi-
ne déroule ensuite ses immenses espaces conti-
nentaux , il este, à l'autre extrémité, avant de
regagner le continent américain et les îles Aléou-
tiennes, tout le sud-est asiatique. Or, l'on sait
que l'Australie et la Nouvelle-Zélande, — non
pas parce qu'elles appartiennent encore au
Commonwealth britannique, mais bien parce
qu'elles ont connu les dangers d'un autre impé-
rialisme asiatique, le nippon , sont les plus ar-
dents propagandistes d'une alliance défensive
dans les mers du Sud. A la suite de la Confé-
rence de Colombo, le gouvernement des îles
Philippines (qui subit très fortement l'influen-
ce américaine) avait invité tous les participants
à cette réunion, à s'associer aux plans défensifs
élaborés por les Etats-Unis pour cette partie du
globe, et cela, en plein accord avec les gouver-
nements de Canberra et de Wellington. Or, suc-
cessivement l'Union Indienne, l'Indonésie et mê-
me Ceylan (où s'était tenue la conférence pré-
citée), ont fait savoir à Manille, qu 'à leur grand
regret elles ne pourraient s'associer aux travaux
envisagés.

archevêque de Rio de Janeiro , a célébré dans la
capitale brésilienne une Grand'Messe pontifica-
le d'ouverture au stade de Maracana , en présen-
ce de plus de 200,000 fidèles. Dès ce jour , une
prière officiell e du Congrès, composée par l'ar-
chevêque de Aio, est dite dans les 116 diocèses
du Brésil. Le texte de cette prière, accompagnée
de l'hymne du Congrès, a été imprimé par mil-
lions d'exemplaires et diffusé dans l'ensemble
du pays.

•Le aacrétariat du Congrès édite dès mainte-
nant un bulletin d'information du 36e Congrès
eucharistique international en plusieurs lan-
gues. Six bulletins ont déjà paru qui fournissent
à tous ceux qui ont la charge de préparer cet
énorme rassemblement les renseignements uti-
les.

Il faut étudier attentivement la carte géogra-
phique de l'Extrême-Orient pour comprendre la
portée de cette abstention. Certes ces Etats n'ont
nullement l'intention de passer au camp com-
muniste où de se livrer à une machiavélique
surenchère. Néanmoins le « neutralisme » dont
s'inspire l'Inde de Gandhi et de Nehru impres-
sionne — si ce n'est gagne ! — divers autres
Etats voisins. Certes, cette constatation n'empê-
chera par les Etats-Unis de mener à bonne fin
leurs visées militaires et stratégique s, mais elle
les complique et surtout retarde la réalisation
de projets, mis en chantier, dès 1947, dès que fut
évidente la scission entre Alliés entre l'Est et
l'Ouest.

Dans ce plan savant, un pion est encore in-
certain, le Japon. Par la nouvelle Constitution
qu'il s'est donné au lendemain de la défaite,
l'Empire du Soleil-Levant, démocratisé par la
bombe atomique, déclarait qu'il ne saurait « plus
jamais entretenir de forces de terre, de mer et
de l'air ». Malgré cela, par une décision prise
par son «pairiement le ler juillet dernier, le Ja-
pon, à la suite d'une pressante requête de
Washington, dispose d'une nouvelle armée, forte
de 150,000 hommes et dont les effectifs seront
encore augmentés. Dans la loi qui la crée, cet-
te armée a pour but de défendre le pays « con-
tre toute agression extérieure ou intérieure ».
Ainsi, selon le désir même de ses vainqueurs,
qui avaient «d'abord songé à en faire une puis-
sance neutre, le Japon redevient «progressive-
ment un potentiel armé important, à l'exemple
de ce que nous réserve le Reich, en Europe.
C'est cette remilitarisation nipponne qui inquiè-
te, plus que toute autre pour l'instant, l'Aus-
tralie et la Nouvelle-Zélande. Si ces deux Etats
réclament, sans se lasser, une Conférence ex-
clusivement réservée au sud-asiatique, c'est bien
plus pour connaître le degré exact de réarme-
ment du Japon que pour se «prémunir, face à la
Chine, qui , pour l'instant, ne leur paraît pas
redoutable. L'inquiétude des Australiens et Néo-
Zélandais est partagée par les milieux pacifistes
nippons, qui , à l'instar des socialistes allemands,
redoutent par dessus tout, une renaissance de
leur propre militarisme. Telle est la situation, el-
le n'est pas sans donner du souci au Départe-
ment d'Etat. En réarmant les vaincus «pour des
nécessités imprévisibles en 1946, il rend des
points à ceux qu'anime, plus que jamais, l'es-
pri t de revanche. Le nazisme renaît de ses cen-
dres et l'amiral Tojo, de terrible mémoire, a
des émules et des disciples en nombre crois-
sant, dans son pays où le samouraï est à nou-
veau à l'honneur, comme naguère !...

Evionnaz
Taverne des Amis

Augustin LUGON-RUFF1EUX, propr.
AMBIANCE AGREABLE

Sa petite terrasse - Son nouveau jardin
ombragé

Jeu de quilles - Parc autos
Représentation : VINS ET SALAMIS



WOWELLES ,
Le 35e Comptoir suisse à Lausanne
Fraîcheur, détente et harmonie

Le 35e Comptoir suisse innove sous maints
aspects une nouvelle jeunesse.

Dès septembre prochain , quelques-unes de ses
créations offriront un attrait particulier. Elles
seront représentées par un décor d'une simpli-
cité idéale, de nouveaux jardins aux tapia verts
semblables à une prairie de Normandie. Ses pe-
louses forment un jeu de triangles qui sont axées
sur l'allée centrale. Elles seront égayées d'écla-
tantes fleurs de toutes les couleurs et de massifs
arrondis. Ce sera un feu d'artifice, une orches-
tration de violet, de bleu, de turquoise et de
rouge.

Un grand bassin , miroir d'eau, dans lequel se
refléteront des plantes vertes, sera paré d'un
éclairage romantique.

L'allée centrale, de huit mètres de large, qui
conduit de la cour d'honneur aux bâtiments
principaux, se déroulera dans un cadre féeri-
que. Elle permet d'apprécier de belles statues,
sirènes à l'aisance naturelle. Elles paraissent
sortir de l'onde. Femme debout , de forme éton-
nament vivante, Eve accroupie, vision fragile,
légère et subtile. Figurea féminines, figures mas-
culines dont le ciseau de l'artiste a su immo-
biliser des traits expressifs, des sentiments et
parfois même certains appels.

Cette allée centrale créée dans l'esprit des
Tuileries — réminiscence des rois de France —
aboutit aux deux imposantes figures de l'un de
nos artistes romands lea plus réputés : Casimir
Reymond. Ces œuvres expriment une attitude
de force à la fois massive et harmonieuse. Elles
possèdent infiniment de mordant. Il semble
qu'un eaprit magique les habite et que l'élan qui
les dresse vers le ciel leur confère une forme
précise et d'un souffle de vie qui les anime.

L'ensemble de ces jardins arrosés d'une lu-
mière vive est auréolé — du Pavillon de l'Inde
à l'extrémité ouest dea halles sud — d'un pro-
menoir aérien , belvédère léger offert à la déten-
te des visiteurs.

Pour la première fois, en 1954, la Foire suisse
de Lausanne nous permet d'apprécier les beau-
tés de jardins très « parisiens » et créés, désor-
mais de façon permanente. C'est la seule foire
nationale de notre pays qui offre à ses hôtes
une semblable fraîcheur de verdure, de couleur
et de parfum.

Nadège Neukomm.
o 

Le développement du service
des chèques et virements postaux

Le service des chèques et virements postaux
de l'administration des P. T. T. ne cesse de se
développer. On en a la preuve dans les résultats
comparés du trafic pour le mois de juillet de

Où mangerai-je une

bonne raclette ?
Dans le

Val d9Anniviers
à Ayer, Hôtels-pension de la Poste, sur une
grande terrasse ombragée, vue magnifique sur
la Couronne Impériale (Rothorn, Weisshorn,
Gabelhorn, Besso) Prix spécial pour sociétés.

Famille SAVIOZ-GERMANIER.

Pour cause de vacances annuelles au person-
nel,

La carrosserie RI QUEN
SION

sera fermée du 15 au 22 août

Un profond fossé coupait notre route, et
Katja le sauta. Mais le fossé était trop large, et
la jeune fille trop fatiguée. Elle n'atteignit pas
l'autre bord. Jupe volante, et gesticulant des
bras, elle atterit au fond du fossé.

Il était sec, tout tapissé d'herbes. En riant ,
je la remis debout , puis, d'un commun accord ,
nous nous laissâmes choir sur le bord , au mi-
lieu dea trèfles blancs. Nous avions gagné la
course, et nous nous accordions quelques mi-
nutes de répit.

Mais soudain je sursautai et relevai la tête.
Qu'avais-je entendu ? Des voix, une branche
qu'on cassait. Mon regard glissa le long de la
lisière. Je ne voyais personne, mais les voix
parlaient encore. Je me sentais paralysé, je fi-
xais la masure. Au même instant, un groupe
d'hommes sortit de la forêt et cerna la prai-
rie. «

Les Allemands !
En un clin d'oeil, je me jeta i sur Katja et

nous roulâmes dans le fossé. Mais trop tard.
Une détonation retentit , une balle siffla au-
dessus de nos têtes. Les nazis nous avaient vus.
Je maudis mon imprévoyance. Je me levai pru-
demment pour examiner la situation. Elle au-vrait pu être pire. Le fossé se trouvait au mi-
lieu du pré et descendait vers le lac. De l'autre
côté, il se rétrécissait peu à peu , jusqu'à n'être
qu 'un simple sillon. Le terrain était dégagé,
nous n'avions pas à craindre d'attaques de
flanc.

cette année et de 1953. Tout d'abord , le nombre désireux de défendre le patrimoine profession
des titulaires de comptes a passé de 239,741 a
246,809 et le montant des versements au comp-
tant de 1,273,307,114 fr. à 1,397,136,588 francs.
Comme on le voit, il s'agit de chiffres imposants.
Les paiements au comptant ont progressé de 646
à 704 mill. de «fr. en chiffre rond et les virements
en Suisse de 8,19 à 8,77 milliards de francs.

En ce qui concerne le nombre d'ordres, rele-
vons encore que celui des bulletins de verse-
ment a passé de 10,15 à 10,94 millions, celui des
chèques payables à vue de 283,000 à 292,000 en
chiffre rond et celui des chèques postaux de vo-
yage payés de 21,453 à 22,219. Tous les autres
postes sont en augmentation. On arrive à un
total d'ordres de 18,46 millions en juillet 1954,
contre 17,15 mill. pour le mois correspondant de
l'année précédente. Cet aperçu, quoique som-
maire, donne une idée du rôle que joue le ser-
vice des chèques et virements postaux dans la
vie économique du pays.

o 

L'qmour du métier
Sous l'impulsion de M. Wirz-Burri, président

central de l'Association suisse des détaillants
en alimentation, vient de se fonder au centre
d'études de « La Mouette » à Montreux le « Mou-
vement La Mouette » qui a pour but de resser-
rer les liens entre les membres de la profession,

Frapper
à coups
redoublés

c'est la tactique qui a fait ses preuves enpublicité
pour emporter la décision dc l'acheteur. Vous
y parviendrez mieux par la publicité-presse.

PUBLICITAS

STIEG TRENTER

L'HOMME
aux cheveux rouges

ROMA N

Je sortis le «pistolet et ôtai le cran de su- La terre et des brins d'herbe tourbillonnèrent
reté. Puis je rampai au bord du fossé et guignai
entre deux mottea. A cinquante mètres se dres-
sait le chalet. Entre lui et nous la prairie, verte
et moelleuse, était aussi plane qu'un terrain de
football, sans protection aucune pour une avan-
ce ennemie. La fosse du poulailler était située
plus haut.

L'ennemi avait disparu , mais en laissant une
arrière-garde. Un front et une paire d'yeux vi-
gilants se montrèrent à la fenêtre délabrée de
la cuisine. Je visai. La tête disparut.

— Pendule, dit Katja. La balle a frappe le
montant droit de la fenêtre.

Elle avait rampé tout près de moi.
— Il faut économiser les munitions, Gérard.
Je fis oui de la tête. Un éclair brilla dans

un buisson de la lisière, suivi d'une détona-
tion, d'un sifflement tout près de mon oreille.

nel , de combattre pour la vérité, la liberté et
l'indépendance. Lea membres de ce mouvement
doivent s'engager à collaborer à la solution des
problèmes qui préoccupent la profession. Parmi
ceux-ci figure au premier plan celui de la jeu-
nesse professionnelle : la sélection, la formation ,
le perfectionnement et l'établissement à son
compte. C'est la raison pour laquelle a été fon-
dé, parallèlement au « Mouvement La Mouette »,
le «< Groupe des jeunes de La Mouette » qui se-
ra patronné par l'association professionnelle et
dont les membres seront soutenus partout où
une aide leur est nécessaire.

Il ne suffit pas que ces jeune s connaissent
toutes les ficelles du métier et qu'ils adoptent
une attitude loyale envers la profession qui est
la leur. On doit encore, d'une manière concrète,
leur donner la possibilité de s'établir comme
commerçants indépendants. Dans le cadre d'un
contrat d'épargne, les jeunes, par les économies
qu 'ils auront réalisées chaque mois avec l'aide
de leur patron , pourront , une fois l'examen pro-
fessionnel supérieure passé, s'assurer un crédit
suffisant pour s'établir comme patron. Ce crédit
leur ssra assuré par une institution spéciale qui
travaillera en collaboration avec l'association
professionnelle et les organisations poursuivant
un but semblable.

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE »

alentour. J'entendis remuer à côté et me dé-
tournai. C'était Katja , presque debout, qui
marquait pendule avec un vieil échalas ver-
moulu trouvé au fond du fossé.

— Baisse la tête ! lui criai-je.
Au même instant , un nouveau coup partit.

Plaff ! Une motte de terre dégringola de l'au-
tre bord du fossé, droit derrière nous, avec un
bruit sourd. Je saisis vigoureusement Katja
par le bras et la fis se baisser.

— Plus de sottises, maintenant, idis-je, fu-
rieux. Tu as bien failli y passer.

Nous rampâmes un peu «plus haut. D'autres
balles tombèrent à l'endroit que nous venions de
quitter. Puis le silence retomba.

Ce silence qui durait devenait inquiétant. Que
se passait-il ? Je sentais que les Allemands de-
vaient tramer une manœuvre louche, mais quoi ?

NovvEij l̂&ém
Chumique montoeusamte

Monthey

t M. Joseph Ramel
(Cg.) — Dimanche, on a enseveli M. Joseph

Ramel, décédé à la suite d'une longue maladie.
Le défunt , âgé de 52 ans, était entré à l'âge de
15 ans au service de la Ciba qu 'il servit fidèle-
ment pendant 37 ans. Syndicaliste convaincu , il
était membre de la FOMH dont une délégation
g accompagné sa dépouille mortelle à sa der-
nière demeure.

Accrochages
(Cg.) — Dimanche matin, une voiture portant

plaques vaudoises et au volant de laquelle se
trouvait M. le Dr Camille Gross-Nicod, est entrée
en collision avec une voiture genevoise, à l'en-
trée du Pont sur la Vièze, côté St-Maurice. Les
dégâts maitérietls étant légers, les deux automo-
bilistes s'arrangèrent à* l'amiable.

# * *
(Cg.) — Dimanche soir, à 18 h. une voiture

neudhâ/teloise descendait la route de la Vallée
lorsque, après le contour de la Formaz, elle se
trouva en face d'un motocycliste valaisan qui
avait perdu le contrôle de sa machine.

Là aussi, légers «dégâts matériels seulement et
arrangement entre conducteurs.

Les orages de samedi soir
(Cg.) — Les fortes chutes de pluie accompa-

gnées «parfois d'un vent violent ont fait quelques
dégâts sur les coteaux où de nombreux chemins
ainsi que des vignes ont été passablement ravi-
nés, da«ns la nuit de samedi et «dimanche.

Choëx

Une scie circulaire
dans un genou

<Cg.) — Samedi matin, M. Paul Rithner, ou-
vrier à l'entreprise Gay Frères, à Choëx, était
occupé à la scie circulaire. A un moment donné,
M. Rithner poussait probablement la pièce de
bois à scier* avec l'aide de son genou. La scie
atteignit le genou de M. Rithner et entama la
rotule. Le blessé.fut conduit à l'Hôpital-Infirme-
rie de Monthey et reçut les soins que nécessitait
son état de M. le Dr Galetti.

Troistorrents

Une douloureuse blessure
i(Cg.) — Vendredi après-midi , M. Bellon, de

Charnalier, était occupé à travailler du bois. A
un certain moment, alors qu'il fendait une bûche,
la hache glissa et coupa le petit doigt de la
moin droit «de M. Bellon. Le blessé s'est rendu
phez M. le Dr Galetti qui lui prodigua ses soins
éclairés puis le conduisit à l'Hôpltal-Infirmerie
de Monthey.

AUTO-ÉCOLE
RAPHY RAPPAZ

SION — Tél. 2.17.28

g £e y *w oqm t  MONTMUX
I ouvert toute la nuit

Je glissai la tête dehors, protégé par une touffe
de marguerites, et regarda i entre les tiges. Pas
un mouvement, pas un bruit. Mon regard erra
de la lisière de la forêt jusqu'au lac, et avisa
un buisson d'aune. Un bien curieux buisson,
vraiment. Il bougeait, il se déplaçai lentement
dans notre direction.

— Oh, oh ! fds-je, ce monsieur ne me plaît
pas.

Je visai et pressai sur la gâchette. Le buisson
d'aune se retira promptement vers le bord de
la forêt. Je sentis la main de Katja sur mon
épaule. Elle indiquait la fosse o use trouvait le
poulailler.

— Regarde !
Un second buisson mobile, un buisson de ge-

névrier cette fois. Il avait franchi un bon bout
de la prairie et approchait de la grande fosse
ronde. Mon pistolet parla de nouveau, un lan-
gage concis et rude qui ne semblait ipas «du goût
du genévrier. Il fit «tête-à-queue et regagna sa
parenté végétale sous le couvert des arbres.
Mon coup resta sans réponse.

Je regardai pius bas. Le maudit buisson d'au-
he s'était remis en route. Je visai et tirai. Le
buisson se renversa , j'entrevis un corps et resta
couché dans l'herbe, »ns mouvement.

. . . . . (A suivre)
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A remettre une bon
ne

pension
au centre de la ville de
Sierre. Urgent. Cause
maladie.

S'adr. Pension de Vi-
gnettes , Sierre Mme
Vve Mathier.

Universal
580, 2 cyl. TT., parfait
état dc marche et d'en-
tretien.

Tél. (025) 5 26 09.

Fourgon
Ford

1947, 20 CV, parfait
état général, à vendre,
Fr. 2500.—.

camion
Renault

1947, 12 CV. Parfait
état, bascule à main.
Réelle occasion. Fr.
3300.—.

Tél. (021) 5.21.74.

G. Vairoli
Médecin-dentiste

MARTIGNY

absent
jusqu 'au 5 septembre

1700 Chrysler
Windsor

20 CV, avec radio et
flind-drive, belle voi-
ture très spacieuse, à
portes, possibilités de
mettre une remorque.
Echange éventuel. Tél.
19-20 h. au 26 3152,
Lausanne.

Baisse
Saindoux garanti pur
porc, à Fr. 1.70 le kg.
jusqu 'à épuisement du
stock. Envoi partout.

Pierre Helfer, Mont
s. Rolle.

secrétaire
sachant «l'aMema>nd, l'an-
glais et le «français, cher-
che place à Martigny ou
environs. Enlrée 15 sep-
tembre ou 1 er octobre

Offres sous chiffre F
9875 S Publicitas, Sion.

On engagerai!

Italienne
du 20 août à fin octo-
bre. S'adr. au Café de
l'Union, à Vétroz.

Jeune agriculteur cher-
che

travail
pour un ou deux jou rs
par semaine ou deux ou
trois heures par jour ré-
gion de Martigny.

Ollres sous chiffre «P
9861 S Publicitas, Sion.

Vente de blanc
et (rouge) toules prove-
nances. Grands vins de

France

Paul Baumann
vins

ane. Ch. Darbellay et Cie
Martigny-Bourg

Tél. 6.1739

*°a s^mm^Vf
/  Jr La Stella Filtra est invariable dans sa qualité. Faite d'un mélange Zf *J  cts

/  Jr de tabacs Maryland des meilleurs crus, elle se distingue par son
Vra/ arôme incomparable et par sa douceur. Son bout filtre spécial, Egalement en long format.
^^^ marque Filtra, ajoute au plaisir de fumer. C'est une cigarette Laurena
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Du lundi 16 au mercredi 18
et dimanche 22, à 17 heures

^̂ k .
^^  ̂

Le grand film policier de
JÊÊ WsWK Pietro Germi

MWTJI LA VILLE SE DEFEND
¦VTW 3̂MHV avec Gina Lollobrigida
yémvWÉÊ^mtJ e* ^ena ^° Baldini

^̂ B̂  ̂ Dès jeudi 19
Un tout grand film français

OMBRE ET LUMIERE

_^ .̂̂ _̂ Jeudi 19 e» vendredi 20

@

LA VILLE SE DEFEND

Samedi 21 et dimanche 22
Un enchantement musical

..„. , VIENNE DANSE

W S^ZTw *L k̂ Jumelles japonaises
sssT mmtf i WWÈ stl Ê̂k
Ï Ï Ê k Z 'i V ^ L̂ssWswt
\WMmmmm\\ W\w£ ês
U BM P extraordinaires
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\ffî T MARTIONY

Tirs d'artillerie
Des tirs d'artillerie auront lieu dans la ré-

gion de
GRIMISUAT - ARBAZ - SAVIESE - AYENT

mercredi 18. 8. 54, jeudi 19. 8. 54, év. vendredi
20. 8. 54, de 0800 à 1800.
Pour de plus amples détails, on est prié de con-
sulter le Bulletin Officiel du canton du Valais
et les avis de tir affichés dans les communes
intéressées.

Place d'armes de Sion :
Le Commandant : Colonel Wegmuller.

Tirs à balles
Des-tirs au fusil-m itrailleur, à ïa mitraillette,

au pistolet et au mousqueton auront lieu dans
la région de :
A P R O Z  (ancienne mine dans la gorge au

Sud d'Aproz et 800 m. à l'Est d'Aproz).
aux dates suivantes :
Lundi 16. 8. 54., 1300-1800 ; mercredi 18. 8. 54,

1300-1800 ; jeudi 19. 8. 54, 0730.1800 ; samedi
21. 8. 54, 0730-1200.

Le public est avisé qu'il y a danger de cir-
culer à proximité des emplacements de tir et
doit se conformer aux ordre donnés par les
sentinelles.

Place d'armes de Sion
Le Commandant :

Colonel Wegmuller, tél. 2.29.12.

Fille de salle
Fille de cuisine

trouveraient emploi au nouveau restaurant au
Sablon, rue Centrale, Marges. Entrée : le plus
vite possible. Bons soins assurés.

Offres avec photo au Département Social
Romand, Morges.

Assurez la réussite de vos

Fraisières
avec une

FUMURE DE CREATION
au

VITALHUMUS
notices , renseignements, conseils

M. E. O. C. S. A. - CHARRAT
En vente : Agences agricoles

11'attendez p as...
le dernier moment

pour apporter vos annonces

-Mettez en coasewe
j *  de CONCOMBRES

*** de CORNICHONS

0f a#m.
Prenez de la marchandise de choix que vous mettrez en conserve
pour le plaisir des gourmets. Vos plats de viande froide, joliment
garnis de concombres, de petits oignons et de tomates seront

hautement appréciés.

Faire macérer dans de l'eau salée pendant ""*""
3 jours (env. 300 g. sel pour 6 1. d'eau) des
concombres pelés et partagés en deux ke lltre 1 CQ
(cornichons un jour seulement), des toma- *Jr- "
tes vertes et mûres, des poivrons, des pe- dans les maga-
tits oignons. Remuer souvent. Laver, puis sins d alimen-
disposer par couches dans votre bocal ou tation.
dans un pot de grès. Verser du vinaigre RfRlIlî tRITlPflt  "
aromatisé Aeschbach froid jusqu'à ce que UHIIUIIBIMOIII .
la couche supérieure soit couverte. Main- Echantillons,
tenir les légumes sous le liquide au mo- recettes, par
yen d'une assiette de porcelaine ou d'un Pellissier
disque de bois (jamais avec des pierres). * ç?e a n
Le contenu du pot peut être utilisé après ' . *
15 jours déjà. Bien fermer, placer dans St - Maurice
un endroit frais. (Joindre un
Ajoutez du vinagre Aeschbach après deux timbre de 20 et.
j ours. C'est simple, vite fait et garanti. pour le p0It >
Une provision d'hiver appréciée .

. éëJI

•

simpl
econrmique
nratwue



Le Village Pestalozzi - une
communauté, vivant de ceux
qui sympathisent avec son

idéal et ses tâches...
Nous autres, représentants officiels de la Fon-

dation Village d'Enfants Pestalozzi , nous ne
saurions faire que bien peu de choses si nous
n'étions appuyés par la sympathie active de
tant d'amis du Village, anciens et nouveaux, en
Suisse et ailleurs. Au milieu d'une époque où
partout on réclame des subventions, il noua ap-
paraît presque miraculeux que notre œuvre de
Trogen puisse subsister sans assistance officiel-
le, et par la aaule volonté de nos amis. Nous y
voyons, avant tout, la preuve que, survivant à
l'élan de charité des temps de guerre et de l'a-
près-guerre immédiat, notre Village d'Enfants à
Trogen est parvenu à gagner l'approbation et la
sympathie de tous ceux qui ont compris que la
tâche essentielle de cette œuvre, ce n'est pas
l'aide momentanée et passagère, mais la forma-
tion d'êtres humains qui, animés par' l'esprit
de la paix, voudront propager cette idée autour
d'eux, et servir ainsi l'humanité toute entière.

E. Boerlin, conseiller national,
président de la Commission de la Fondation

Village d'Enfants Pestalozzi.

Val-d'llliez
Journée du prévent.

Le livret de fête
La date du 12 septembre approche au rythme

rapide des beaux jours d'août, jours de vacan-
ces heureuses pour certains et de soucis pour le
comité d'organisation de la Journée de bienfai-
sance en faveur du Préventorium St-Joseph de
Val-d'llliez, comme la presse l'a aimablement
annoncée dans nos précédents communiqués.

Le livret de fête va être mis en impression. Il
annoncera, en bonne place, le concours! des corps
de musique qui ont bien voulu répondre à notre
appel. Mais son centre vital ce sont les annon-
ces qui y doivent fleurir comme vergers au
printemps !

Deux personnes de dévouement ont accepté
gracieusement le rôle délicat de la main ten-
due : l'appel aux annonciers : M. Gex-Fabry
«Paul contactera les maisons commerciales de la
vallée et M. Richard Félix s'occupera de celles
de la plaine.

Avec cette confiance qu inspire «la certitude
de servir une action sociale digne d'intérêt, ils
fonden t leur espoir de succès sur des bases so-
lides : l'esprit d'entr'aide dont ont fait preuve
jusqu 'ici les négociants du «district.

En compulsant les livrets de fête des précé-

(A, 
^Pour préparer (fa /j ^I fff, ïk J*.

des plats WL^
qui mettent %&.u

l'eau à la bouche
Pour donner aux sauces, aux plats de viande,

de poisson, une saveur étonnante, assaisonnez-

les avec la moutarde forte Chlrat, même si vous

prenez habituellement la moutarde ml-forte ou

douce avec la viande froide, le fromage, les

œufs durs, etc.

C'est un petit secret des grands cuisiniers.

A la cuisson, la moutarde forte Chlrat perd de

sa vigueur, mais elle communique aux mets

son arôme Incomparable.

quef/e différence de saveur /

Avec la moutarde

dentés fêtes du Prévent, on en acquiert une ré-
confortante certitude.

«Nos enquêteurs n 'auront donc pas à user de
longues dissertations pour décider nos annon-
ciers à puiser dans leur cassette la petite obole
qui servira à deux fins : réclame commerciale
et acte de charité. Et ces petiots là-haut qui im-
plorent la bénédiction du ciel sur leurs bienfai-
teurs, çà compte aussi, par vrai ?...

Comité de presse.
o 

Cinquantenaire
de la Croix d'Or valaisanne

Le dimanche 12 septembre prochain se tiendra
à Sion la journée du cinquantenaire de la Croix
d'Or valaisanne. Déjà S. E. Mgr Adam, évêque
du diocèse et S. E. Mgr Meile, évêque de St-
Gall , ont annoncé leur présence de même que de
hauts magistrats et diverses personnalités reli-
gieuses et civiles.

A cette occasion, Mgr Meile «prononcera un
sermon à la cathédrale pour les «personnes de
langue allemande à la messe de 9 heures. Puis
à l'office paroissial de 10 heures aura lieu la
messe avec assistance au trône par S. E. Mgr
Meile alors qu'à l'évangile Mgr Adam s'adres-
sera aux fidèles. Le banquet officiel se tiendra
à l'Hôtel de la Planta et la chanson valaisanne
donnera au dessert quelques productions qui
sont toujours très appréciées.

L'après-midi seront prononcés plusieurs dis-
cours, entre autres : Hommage au chanoine Ju-
les Gross ; Cinquante ans d'activité, réalisations
et perspectives d'avenir.

Ces discours seront suivis de diverses produc-
tions récréatives.

Nous ne doutons pas que nombreux seront
ceux qui tiendront à montrer leur sympathie à
la Croix d'Or valaisanne.

Communique
aux arboriculteurs

Nous rappelons qu'il est interdit de mettre sur
le marché des fruits porteurs de Pou de San
José ou suspects.

Veuillez donc trier vos fruits avec soin et éli-
miner tous ceux qui présentent des piqûres de
cochenilles (taches rouges avec point gris au
centre).

Annoncez toute découverte à nos contrôleurs
ou à l'Office de lutte contre le Pou de San José.

Office de lutte
contre le Pou de San José.

Cinéma Etoile, Martigny .« > :
Du lundi 16 au mercredi 18 et dimanche 22, à

17 h. : LA VILLE SE DEFEND, avec Gina Lol-
lobrigida, Renato Baldini et Cosstta Greco. Une
production d'une vérité saisissante qui vous
tiendra en haleine et dont les faits vous subju-
gueront...

jeune fille
pour aider au magasin.

S'adr. à la Boulange-

rie - Tèà-JRoôm Léonce

Baud, Sf-lMaurice. Tél.

Tél. 3.60.47.

moto sommelière
mod. 1953« Horex », mod. 19S3,

350 cm3, 9000 km., état
de neuf. S'adresser à «R.

Mulle r, c. Boulangerie
Barlholdi, Sion,

Topolino
^V ^à Belvédère, mod. 1950,

V\^'t . <S?Ë3r frès k°n él̂  général, à
sS (̂̂ ^>Jy

"7
> vendre. Tél. (025) 4.20.37

*r» ** ¦ i a midi ou le soir.

On cherche

jeune fille
propre et consciencieu-
se pour aider au ména-
ge ef au café. Gain Fr.
240.— à 280.— «par mois
y compris service. Vie
de famille. S'adresser
sous chiffre . P 9883 S
Publicitas, Sion.

Suisse
allemande
(26 ans), cherche pour
octobre, place comme
vend«euse ou demoiselle
de réception à Marti-
gny ou alentours. Si
possible avec pension
et logis. S'adresser à

Mlle Messikommér ,
Monthey. Téléph. (025)
4.21.91.

Des jeudi 19, encore un tout grand film fran-
çais : OMBRE ET LUMIERE. Simone Signoret,
Maria «Casarès et Jean Marchât dans un drame
psychologique d'une troublante atmosphère...
dans la plus belle histoire d'amour imprégnée
de la musique éternelle de Tchaikowsky... dans
un film passionnant... troublant... hallucinant...

Aî7iotir et Jalousie... deux visages de la fem-
me éternelle.

Cinéma Rex, Saxon
Jeudi 19 et vendredi 20 : LA VILLE SE DE-

FEND. Samedi 21 et dimanche 22 : VIENNE
DANSE. Placé sous le signe de la grâce et de la
fantaisie, vous y trouverez les airs les plus cé-
lèbres du roi de la valse : Johann Strauss. Une
page de la vie amoureuse du grand compositeur
viennois.

f ô l D t

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE -

Dr R. Deslarzes ESTONS
SION PANTALONS

spécialiste maladie de MANTEAUX

la peau et varices . CHAUSSURES

de retour

XAM1E
Lundi 16 août

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit
bonjour !... et Réveil en musique. 7 h. 15 Infor-
mations. 7 h. 20 Disque. Premiers propos. Con-
cert matinal, lil h. Emission d'ensemble. 11 h.
La ronde des refrains. 11 h. 45 Violon et pia-
no. 12 h. 10 Disques. 12 h. 15 Mélodies popu-
laires italiennes. 12 h. 30 Le kiosque à musi-
que. 12 il. 45 Informations. 12 h. 55 Un enre-
gistrement nouveau de Mam'zelle Nitouche. 13
h. 15 Le Carnaval des Animaux. 13 h .45 Le
Quatuor ide saxophones Adolphe Sax. 16 h. 30
Thé dansant. 16 h. 55 Musique de «chambre. 17
h. 30 La rencontre des isolés. 17 h. 45 Femmes
artistes. 18 h. 10 «La signification des rêves. 18
h. 20 Nuages, Claude Debussy. 18 h. 30 Une
visite au musée d'archéologie de Lausanne. 18
h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. 13 L'heure
exacte. 19 h. 14 Le programme de la soirée.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le miroir du
temps. 19 h. 45 Un compositeur, un poète, deux
interprètes... 20 h. 05 La pièce policière du lun-
di : Le crime du Quartier-neuf. 21 h. En ve-
dette... 22 h. Le voyage aux îles (VI). 22 h. 20
Disques. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 Musi-
ques «du Nouveau-Monde (III). La musique légère
américaine d'aujourd'hui. 23 h. Nocturnes et
Séréhaidps.

BEROMUNSTER. — 6 h. 10 Informations. 6 h.
20 (Musique légère. 6 h. 45 Gymnastique. 7 h.
05 Orchestre récréatif. 11 h. Emission di'énsèm-
ble. 12 h. 15 La Chanson valaisanne. 12 h. 30
Informations. 12 h. 40 Orchestre symphonique
de Vienne. 18 h. 15 Quatuor à cordes. 13 h. 45
Saxophone et orchestre. 14 h. Recettes et con.
seils. 16 h. 30 Symphonie No 2, M. Poot. 17 h.
Entretien. 17 h. 10 Chants populaires allemands.
17 h. 30 L'île au Trésor, feuilleton.

18 h. Violon. 18 h. 20 Orchestre récréatif bâ-
lois. 19 h. Notre cours du lundi. 19 h. 15 Fan-
taisie aiméricaine. 19 h. 25 Communiqués. 19 h.
30 Informations. Eoho du temps. 20 h. Disques
demandés par les auditeurs (Ire partie). 20 h.
30 Notre boîte aux lettres. 20 h. 45 Disques de-
mandés (2e partie). 21 h. Evocation radiophoni-
que. 21 h. 35 Musique de chambre de Schu-
mann. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20 Chronique
hebdomadaire pour les Suisses à l'étranger. 22 h.
30 Musique de chambre de B. Mantinù.

Complets dés 39.—.
Vestons dès 19.—.
Pantalons ilongs, golf
et équitatio«n dès 19.-.
Manteaux pluie ef mi-
saison dès Fr. 28.—.
Souliers ski - sport -
montagne - militaire,
Uravail, molièrés,
hommes, dames, en-
fants, souliers foot-
ball et athlétisme.
Vestes et manteaux
cuir, gilets, blousons
et pantalons cuir, bot-
tes, casques, bonnets
et gants cuir, saco-
ches ef sièges arriè-
res moto et serviettes
cuir, guêtres cuir,
windjacks, canadien-
ne, pantalons imper-
méables, pifllovers,
chapeaux feutre, va-
reuses et pantalons
CFF, tuniques et pan-
talons militaires, pé-
lerines, salopettes,
chemises, gilets, coins
dé feu, robes de
chambres, aussi man-
teaux, costumés tail-
leur, robes, jupes,
blouses", pullovers da-
mes, filles.

HHOHH

évent. débutante.

Café du Lion d'Or, St

Imier. Tél. (039) 4.12.74

On demande dam

bon petit café, jeune

Chambre
à coucher

noyer, un grand lit, ar-
moire 3 portes avec
glace ovale, 2 tables de
nuit, Fr. 500.—. Mar-
chands s'abstenir.

Tél. (0211 21.92.37.

A louer
au Martinet a Marti
gny-Bourg dans situa
tion tranquille , beaux Envois contre rem-

bounseirVenf avec pos-
sibilité d'échange.

Magasin à' l'étage
vendant bon marché.

appartements
disponibles dès septem-
bre 1954 et printemps
1955, avec tout confort ,
balcons, machine à la-
ver , dévaloir. 3 cham-
bres , bains, cuisine, Fr.
140.—. 4 chambres et
demie, bains, W. C,
cuisine, Fr. 170.—.

S'adresser à C&Srlès
Fontaine, Martinet,

Martigny-Bourg ou à
Martigny-Gare à l'épi-
cerie de la Gare, téL
(026) 615 39 on encore
(027) 2 25 14.

Aux Belles OWïODS
Ponnaz, tué du Crêt
9, côté Cinéma Mo-
derne, près gare Lau-
sanne, fél. 26 3216.
Vente, achat, échange

J'envoie bon

FROMAGE
VK jusque % gras, à Fr.
2.60, 2.80 et qualité spé-
ciale à Fr. 3.60 par kilo,
contre remboursement.

G. Moser's Erben,
Wolhusen.

LISEZ ET FAITES LIRE
¦ LE NOUVELLISTE ¦ '

t
Monsieur Félix PELLEGRINI, à Bex ;
Mbnsiéur Roland PELLEGRINI-GAY-BAL-

MAZ et ses fils Bernard, Hermann et José, à
Vernayaz ;

Madame et Monsieur Henri KRIEGER-PELLE-
GRINI, à Bex ;

Les familles PELLEGRINI et FELLI, à Bex, à
Lavey, à Lausanne, au Tessin , en Italie et en
France,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies,
ont la profonde douleur de fa ire part du décès
de

M A D A M E

Berthe PELLEGRINI-LAND
leur très chère mère, grand-mère, belle-mère,
belle-sœur, tante, cousine et parente, enlevée à
leur tendre affection le 15 août , dans sa 74è an-
née, munie des Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Bex, à 11 heu-
res, le mercredi 18 août.

Messe à 10 h. 15.
Cet avis tient lieu de faire-part.

¦HH ĤHHHI ^̂ HM

Madame BIRCHER-ROSSETTI et ses enfarits
Yvette, Madeleine, Jeannette et Hubert, au Châ-
ble ;

«Monsieur et Madame André BIftCHËR-VÈR.
NAY et leurs enfants, au Châble ;

Monsieur et Madame Joseph BIRCHER-FRAN-
SORET et leurs enfants, à Lausanne :

Madame et Monsieur Gustave BONZON-Bnt-
CHER et leur enfant, à Villars s. Ollon ;

Madame et Monsieur Louis BAERISWIL-BIR-
CHER et leur enfant, à Epagny (Gruyère) ;

ainsi que les familles parentes «et alliées, ont
la douleur de faire part du décès de

Monsieur Hubert BIRCHER
Négociant au Châble

leur cher époux, père, frère, beau-frère, neveu,
parent et ami, survenu à l'âge de 62 ans, après
une longue et douloureuse maladie, courageuse-
ment ' supportée, muni des saints Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu mardi 17 août, à 9
h. 30, aui «Châble.

R. I. P.
Cet avis tient lieu «de faire-part.

complète de TOMBOLA
.Demandez offres sans engagement

Borgeat Marc
VERNAYAZ, tél. (026) 6.59.52

SERVICE RAPIDE

Pour maison d'enfants à la montagne, nous
cherchons une

PERSONNE
sachant faire une bonne cuisine. Entrée le pïus
vite possible. Ecrire sous chiffre P G 375-tt L,
à Publicitas, Lausanne.

VENDEUSE
Grand commerce d'alimentation de La Chaux-

de-Fonds cherche une très bonne vendeuse, acti-
ve et grande travailleuse pour son département
des légumes et fruits. Entrée de suite.

Faire offres sous chiffre P 5517 N en indiquant
renseignements nécessaires, certificats et préten-
tions de salaire, à Publicitas, Neuchâtel.



José Jordan, grand vainqueur
de Collombey-Champéry

Magnifique performance du très jeune Luisier

Renaissance très nette du cyclisme valaisan
(De notre envoyé spécial Uldry)

La course de côte Collombey-Cham péry ne
tardera pas à prendre une place importante au
sein du calendrier helvétique. Et cela grâce à
l'excetlent travail des organisateurs : le V. C.
dc Collombey-Mu raz d' une part et la Société de
Développement de Champéry qui travaillent en
étroite collaboration et font vraiment œuvre uti-
le pour le sport. Du reste, l'un comme l'autre ont
déjà mis à leur actif de magnifiques organisa-
tions comme le Grand Prix Tigra et le Tour de
Romandie (arrivée d'étape) pour n 'en citer que
deux.

Nous étions donc heureux d'être au départ de
Collombey, hier , parmi les 50 coureurs inscrits.
Et ce chiffre, très éloquent , prouve la «renaissan-
ce du cyclisme valaisan qui ne tardera pas à de-
venir un élément do poids au sein de l'UCS. Sur
le plan national , du reste, Jordan , Héritier, et
pai' intermittence Bressoud et Berrini , lui ont dé-
jà donné un éclat particulier, surtout le premier
nommé qui est l'un des meilleurs routiers du
pays. A son sujet , nous dirons qu 'il mérite la sé-
lection pour les championnats du monde. Certes,
Jordan, après avoir été le meilleur Suisse dans
la course internationale de Genève, en deux éta-
pes, avec participation belge, allemande, italien-
ne et française, a eu un temps d'arrêt ordonné
par le médecin. C'est bien regrettable, car du-
rant ce laps de temps se disputèrent les épreu-
ves de sélection et le championnat suisse aux-
quels, il ne put participer. Mais sa valeur reste
intacte et les «performances réalisées tant à Mon-
tana qu 'à Champéry, hier, en font l'un des meil-
leurs sinon le meilleur grimpeur du pays. Mais
Jordan «n 'est pas qu 'un grimpeur, c'est également
un bon Touleur et un sprinter qui sait se défen-
dre. Routier complet, il possède toutes les qua-

Une visite au nouveau barrage
de Vieux-Emosson

L'Entreprise Walter J. Heller et Ciei a Ber-
ne, à qui la Direction des Chemins de fer fédé-
raux a confié la construction du barrage de
Vieux-Emoson, à l'ouest de Barberine, fêtera
l'année prochaine le 60e anniversaire de sa fon-
dation.

Elle a quelque peu anticipé , voulant profiter
de sa pleine activité actuelle pour marquer cet
événement par une visite de l'un de ses plus im-
portants chantiers, celui de Vieux-Emosson où de
grands travaux sont en cours. Visite à laquelle
étaient aimablement conviés, samedi, MM. Hen-
ri Perret , président du Conseil national , Joseph
Moulin , conseiller national , Marcel Gross, con-
seiller «d'Etat , Willy Amez-Droz, chef de service
au Département de l'Intérieur, A. Lonfat, prési-
dent de Finhaut, Trescher, directeur à la divi-
sion des usines électriques CFF., ainsi que de
nombreux chefs d'entreprises et ingénieurs, au
nombre desquels nous avons reconnu MM. Anto-
niol i, président do l'Association valaisanne des
entrepreneurs, Coudray, ingénieur cn chef au
Mauvoisin , Eugène Etienne, directeur EOS, à
Lausanne, A. de Kalbermatten , ing. à l'Inspecto-
rat des travaux publics à Berne, Albert Maret ,
ing. à Sion , etc.

M. Cyrille Sauthier, directeur de la Cie Mar-
tigny-Châtelard, dut organiser un train spécial
(décoré aux couleurs suisses et valaisannes) pour
transporter les quelque cent invités de la gran-
de entreprise bernoise, représentée elle-même
par toute la famille Heller, son collaborateur
Weisskap et son ingénieur Hollinger.
Un temps heureusement favorable présida à cet- quels occupent quelque 170 ouvriers, pour juilet

te excursion dans les régions assez solitaires et 1955.
arides do Barberine et du Vieux-Emosson, ani- Le nouveau barrage de Vieux-Emosson ne peut
mees seulement temporairement par le génie hu-
main. Mise sur pied avec tout le soin et la pré-
cision qui caractérisent nos compatriotes d'outre-
Sarinc, la journée fut  donc agréable à tous les
participants.

C'est on Unimog qu 'ils furent transportés sur
les lieux par une petite route en excellent état,
mais qui , depuis Emosson. atteint une dénivel-
lation moyenne de 18 % ! Le moteur se joue
décidément des rampes les plus dures.

Là-haut, à Vieux-Emosson, les invités se ré-
partirent en groupes pour visiter les tra vaux ,
et c'est sous la conduite de la toute charmante
Mile Annie Hoiler (qui est vraiment l'œil du pa-
tron) et de l'ingénieur Duperret que nous avon s
eu le plaisir de parcourir lo chantier, presque
do A à Z.

Des chiffres
En 1948, les CFF. consommaient 900 millions

de kwh pour la traction de leurs trains. Le 32 ",',
de «cette force était fournie par los usines de
Vemayaz. Trient ct Barberine. C'était encore in-
suffisant en face du développement constant do relever cette saine collaboration du patron et de
notre réseau ferroviaire électrique. Aussi , la di- l'ouvrier, source de progrès et de richesse.
rection des CFF.. voulant augmenter la produc-
tion de ces trois usines, a capté il y a quelques
années les eaux du Triège sur l'alpe d'Emaney
pour les détourner dans le lac formé par le bar-
rage de Barberine. construit en 1924. Cet appport

lités pour faire une belle carrière. Hier, il nous
a fait  particulièrement plaisir car il courut avec
intelligence, dosant son effort, coupant les vira-
ges, ne cherchant pas à revenir en force sur son
rival immédiat , le jeune Luisier, parti une minu-
te avant lui ; l'ayant rejoint , il le «laissait encore
mener , se contentant de le surveiller de près, pour
le déborder au sprint. Jorda n tourne vite et uti-
lise généralement des petits braquets. Il est ainsi
assuré d'une usure moins brutale que celle
qu 'occasionne l'emploi des gros développements
qui exige une force considérable et une dépense
d'énergie qu 'il faut payer un moment ou l'au-
tre. La pluie contraria fortement l'épreuve d'hier.
Mais les coureurs luttèrent avec une telle éner-
gie qu'il faut les féliciter en bloc. Le départ
était donné à Champéry . Pour couvrir, la distan-
ce, sous la pluie et sur une route boueuse et
glissante, José Jordan mit 38' 40". C'est une per-
formance, oroyez-nous !

Une étoile naissante : Luisier
Notre ami Bollenrucher, grand animateur du

cyclisme dans la cité d'Octodure, découvrit il y
a quelques mois, un jeune homme doué pour le
vélo, tant il montait avec facilité les côtes sur
un cycle de tourisme. Ce «garçon qui adore le
cyclisme, s'appelle Jean Luisier et il fit ses pre-
mières armes au championnat valaisan,. catégo-
rie juniors, qu 'il enleva magistralement en dé-
montrant de brillantes qualités. Nous avons fait
sa connaissance hier et nous devons dire notre
admiration ; parti avec les juniors, il Imprima à
la course, dès Monthey, une telle allure qu'il
fut bientôt seul en tête. Il entendait, bien syr,
bénéficier au maximum de la minute de.handi-

d'eau augmentait d'au moins 16 millions de kwh
la production annuelle.

Lors «de l'inauguration de la galerie d'amenée
Emaney-Baiherine, M. Trescher informait la
presse que l'édification d'un barra.ge «pour l'ac-
tumulation du Nant de Drance, sur l'alpe de
Vieux-Emosson, était prévue à brève échéance.
Ce barrage , d'une capacité utile de 12 «millions de
m3 et situé à 2205 m. d'altitude, serait appelé
à maintenir, en hiver, le volume d'eau du 'barra-
ge de Barberine, dont l'altitude' est de 1889 m.

Deux ans plus tard ,-c'est-à-dire en 1952, les
travaux commençaient par la construction des
barraques et les fouilles à la main. En autom-
ne de la même année, M. Heller, ingénieur, se
rendait en Amérique pour acquérir des machines
spéciales, qui furent montées sur place au prin-
temps 1953. . :•.

Les travaux de betonnage débutèrent le 12
septembre at permirent la mise en place de
6000 m3 de matériau , jusq u'aux premiers jours
de l'hiver. Aujourd'hui, les fouilles sont' termi-
nées dans les «deux flancs de ia montagne et
36,000 m3 de béton vibré ont été déversés der-
rière les coffrages. Le barrage, type voûte, s'é-
lève par paliers, dont certains mesurent déjà
plus de 20 m. de hauteur. A sa base, dl a 30 mè-
tres d'épaisseur, alors qu'il en comptera 4 au
centre du couronnement et 8 sur ses appuis ex-
térieurs. «Sa hauteur maximale sera de 50 m. et
sa longueur, au faîte, de 170 m. 63,000 m3 de bé-
ton seront nécessaires à sa construction.

Le programme prévoit la fin des travaux, les-

etre comparé naturellement à ceux gigantesques
qui s'élèvent à la Dixence ou au Mauvoisin. Il
n 'en reste pas moins que c'est une très belle œu-
vre à l'actif de la maison Heller, qui a trouvé
de précieux collaborateurs en tout son person-
nel technique, en ses ouvriers et en ses collabo-
rateurs en tout son personnel technique, en ses
ouvriers et en ses collaborateurs MM. Reifler et
Guggisberg. de Brigue et Bienne, et Rémy Mou-
lin, entrepreneur à Martigny-Bourg.

Not re visite nous a fait découvrir là-haut une
grande famille, travaillant du haut au bas de l'é-
chelon la main dans la main à l'édification d'un
ouvrage d'art. Il nous a particulièrement plu
d'entendre, au banquet servi , dans la cantine
toute pavoisée, par d'accortes Valaisannes costu-
mées, M. Walter J. Heller associer les uns et les
autres aux honneurs de cette manifestation du
60 anniversaire. Tant il est vrai que seule l'union
fait la force.

M. Henri Perret, président du Conseil natio-
nal, et M. l'ingénieur Coudra y surent également

Terminons ces lignes en remerciant M. et Mme
Heller pour leur accueil si aimable et souhaitons
que leur entreprise connaisse un avenir digne du
passé, ce passé fait de conscience et probité pro-
fessionnelles, (t.)

cap octroyée aux juniors au départ , et obliger
les chevronnés « Jordan, Puippe, Epiney et con-
sorts » à produire un gros effort pour revenir
sur lui. Ayant laissé sur place tous ses rivaux,
y compris Bocherens qui lui résista pourtant ma-
gnifiquement, Luisier poursuivit résolument son
effort, adoptant une cadence qu'il devait main-
tenir sans à-coup jusqu'à l'arrivée. Peut-être
commit-il une erreur en utilisant un trop grand
braquet, ce qui, évidemment, sur une route
mouillée, boueuse par endroits, exigeait une dé-
pense physique considérable. Il aurait eu un
avantage certain de mettre une « dent » de
moins afin d'avoir quelques réserves pour un
moment crucial, soit, par ex«emple, lorsque Jor-
dan l'eut rejoint à 1 km. 900 de l'arrivée. Le
jeune coureur du V. C. Excelsior doit s'astrein-
dre, à l'entraînement déjà , à rouler « petit » pour
employer l'expression chère aux amateurs de
vélo, car il est évident que s'il est habitué à rou-
ler « grand », il ne peut impunément changer
de méthode surtout en course. Mais il a «un bon
mentor, R. Bollenrucher, dont on ne saurait con-
tester les compétences ; l'ex-champion était heu-
reux dimanche et nous partagions sa joie, car,
de toute évidence, un futur champion a pris son
essor. U y a des signes qui ne trompent pas :
son effort quasi solitaire de Monthey à l'arrivée,
obligeant Jordan, dont la valeur en côte atteint
la classe internationale, comme en témoignent
les temps réalisés dans Sierra-Montana (à 21"
du record établi par Fornara), à sortir son grand
jeu pour, le rejoindre in-extremis et le battre au
sprint ! N'oublions pas la minute de handii«cap,
certes, mais Luisier ne court que depuis quelques
mois !

Une vraie révélation
D'autres coureu rs méritent ausi la citation. Bo-

cherens se comporta admirablement, comme
Comte qui ne faiblit que sur la fin. Puippe se
mit également en évidence et il est indéniable
que le Montheysan a de l'étoffe ; du reste, sa
rapide progression le prouve éloquemment ; un CLASSEMENT INTER-CLUBS
autre jeune qui a de l'étoffe et qui a gravi ra-
pidement l'échele menant aux amateurs A, c'est Equipes : V. C. Monthey (Challenge).

Fin décevante d une
épreuve qui méritait mieux

Aux Italiens la part du lion !
Huber, Hollenstein, Croci-Torti, Russe nberqer seules satisfactions suisses

La dernière étape, Fribourg-Zurich, comme
nous le craignions vendredi, a sombré dans la
monotonie la plus complète. Sur ce parcours où
lea difficultés ne manquaient pas et qui fut ren-
du encore plus dur par la pluis, 45 coureurs (sur
51 partants) trouvèrent le moyen de rester en-
semble et de disputer le sprint final enlevé par
Kamber, alors que s'achevait une course derriè-
re motos que l'on avait oublié d'interrompre ! ! !

Une étape sans histoire et qui vit un peloton
ayant mal digéré les grandes difficultés alpes-
tres trop tôt accumulées, rouler au train sans
tomber dans l'allure touristique d'une étape du
giro comme en témoigne la moyenne >(36 km.-h.).
Cette moyenne laisse pourtant supposer que
les coureurs avaient les moyens de rendre la
course animée et de déclencher la bagarre. Alors
pourquoi cette passivité ?

11 faut faire ici le procès de ce Tour de Suis-
se. Essayons donc d'analyser objectivement les
éléments qui furen t déterminants dans le dérou-
lement de la compétition.

Supériorité trop totale des Italiens
Il ne viendra à personne a l'idée de contester

la supériorité italienne qui fut écrasante. Certes,
les Italiens étaient venus avec leurs meilleurs
hommes alors que les nôtres étaient absents.
Mais tout de même ! Le Tour de France a ses
régionaux , pourquoi n'aurions-nous pas les nô-
tres ? Nous attendions quelques coups d'éclat
des Jaquet, Schellenberg; Lafranchi, Grêt, Brun,
Hobi, Scherrer, Winterberg, Lurati, Zbinden,
des gars qui, d'habitude, osent tenter quelque
chose. Leur passivité ne peut s'expliquer que
par une mauvaise forme ou cette énorme supé-
riorité italienne qui les paralysait au point d'en-
lever tous leurs moyens; La présence de Coppi a
joué un rôle évident dans ce tour. Chacun crai-
gnait ses attaques et ne faisait naturellement
rien pour les déclencher ! On était trop heureux
de le voir rester passif ! Même les Coletto, Mon-
ti , Astrua acceptèrent trop vite sa supériorité
et, comme ils précédaient Coppi au classement
général, ils estimaient, non sans raison, qu'ils
n 'avaient pas à l'attaquer. Fornara , leader, pou-
vait rester sur la défensive ; ce n'était pas à
lui à prendre l'initiative. Il y a aussi un autre
problème qu'il faut considérer : celui de la par-
ticipation italienne au championnat du monde.
Tant que les noms ne furent pas connus, cha-
cun laissa parler son tempérament afin de mé-
riter la sélection ; cette dernière annoncée, les
Monti , Fornara , Coppi , Gismondi, Carréa reçu-
rent peut-être l'ordre de se ménager. Cette hy-
pothèse n'est pas invraisemblable. Maia alors
Astrua , non sélectionné, aurait dû tenter quel-
que chose ; son effacement est une preuve d'im-
puissance. Dans la dernière étape, Fornara
changea deux fois de boyaux. Aucun coureur ne
songea à l'attaquer !

Un parcours à revoir
Le parcours doit être revu. Notre pays con-

tient un réseau de routes permettant aux orga-
nisateurs de tracer un parcours idéal aux diffi-
cultés mieux réparties que celui de cette année.
Nous pourrions avoir un col (un vrai) dans cha-
que étape ; le placer non loin de l'arrivée est
aussi une nécessité. Avec une arrivée à Inter-
laken les cols du Susten et du St-Gothard au-
raient joué un tout autre rôle, ne trouvez-vous
pas ?

Le maintien de deux étapes de montagne
s'impose également ; mais il est clair qu'elles
doivent être placées dans la seconde partie de
l'épreuve. Et pour finir, une courte étape contre
la montre maintiendrait l'intérêt. Celle de cette
année était trop longue, trop dure et a, par con-
séquent , été déterminante pour la victoire fina-
le et le classement des premiers. Marcel Huber
aurait pu jouer un rôle de premier plan sana

Epiney du V. C. de Sierre. Un peu étouffe au de-
part, Eyiney fit une remontée sensationnelle
après avoir eu un instant de découragement ; il
faut dire qu'il fut pratiquement seul à lutter
contre la coalition montheysanne très forte et
homogène. Les Montheysans ont fait une belle
course et enlèvent ainsi le challenge par équi-
pes. H n'y eut qu'un seul abandon sur 52 par-
tants ; n'est-ce pas magnifique ? S'il continue
sur cette voie, le cyclisme valaisan aura bien-
tôt de belles satisfactions, non pas seulement
sur quelques points isolés, mais sur l'ensemble
d'une saison et d'une manière régulière.

Parti avec une minute de handicap sur Luisier,
Jordan avait réduit son retard à 45" à Troistor-
rents, à 25" à Val-d'llliez et la lutte fut splen-
dide entre cette station et Champéry. Le junior
ne voulait pas s'incliner et le chevronné dut re-
faire son retard mètre après mètre, avant de
prendre la roue de son rival à 1 km. 500 de
l'arrivée. Puippe n'en continua pas moins à me-
ner, à la même cadence sans s'occuper de celui
qui l'avait rejoint et, là , il commit évidemment
une erreur de taille, mais • c'est à lui que l'on
doit le temps remarquable réalisé : 38' 40".

CLASSEMENT

1. Jordan José, VC Monthey 38' 40" ; 2. Lui-
sier Jean, Martigny, 38' 41" ; 3. Puippe Raymond,
Monthey, 39' 52" ; 4. Bocherens Maurice, Mon-
they, même temps ; 5. Epiney Charles, Sierre,
40' 55" ; 6. Comte Angelo, Monthey ; 7. Cottier
J. P., Monthey ; 8. Salamin Jacques, Sierre ; 9.
Gayillet Maurice, Monthey ; 10. Jout Armin ,
Monthey ; 11. Breu Raphy, Monthey ; 12. Praz
Lucien, Sion ; 13. Baillifard Charles, Martigny ;
74. Favre Fernand, Martigny ; 15. Ischer Pierre,
Martigny ; 16. Pellaud Raphy, Martigny ; 17.
Dell-Ava Robert , Sierre ; 18. Vannay Roger, Col-
lombey ; 19. Berclaz René, Sierre ; 20. Collombo
Gérand, Monthey.

Lecco-Lugano où il a enregistré tout son retard
sur le vainqueur Fornara. Cela dispense de tout
commentaire ! Le Tour de Suisse ne doit pas
se résumer en une seule étape contre la montre
car le reste ne serait que remplissage. Si l'on
veut «maintenir cette course contre le « père
temps » il faut en réduire le kilométrage et la
placer en fin d'épreuve ; ou alors la supprimer
et nous serions plutôt de ce dernier avis pour
faire de notre Tour un véritable critérium eu-
ropéen des grimpeurs.

Trop d'inégalité entre coureurs
Les individuels sont manifestement en état

d'infériorité par rapport aux hommes des équi-
pes de marques. Us doivent s'occuper eux-mê-
mes du matériel, du logement et cela après une
étape parfois épuisante. L'exemple de Jaquet
payant 40 francs pour souper, coucher et déjeu-
ner à Lecco (Italie), (et dans une chambre occu-
pée par trois personnes) illustre les ' difficultés
auxquelles se heurtent .ceux qui n 'ont de mar-
que pour les soutenir. La meilleure solution est
celle des organisateurs du Tour de Romandie ;
certes, le nombre de coureurs est réduit mais il
doit y avoir la possibilité de l'augmenter poul-
ie porter à 70 (10 équipes de 7 hommes). Un
coureur pétri de qualité, courant comme indivi-
duel, ne peut les faire valoir s'il est victime de
la malchance ; il se décourage très vite et perd ,
ce qui est plus grave, sa valeur marchande, d'où
des difficultés d'engagements pour lui alors
qu'une bonne prestation au sein d'une équipe
lui assurerait d'intéressants contrats. Les orga-
nisateurs du Tour de Suisse ne doivent pas né-
gliger cet important problème ou alors ce sera
la décadence du cyclisme helvétique. En fait ,
derrière ceux qui se sont illustrés au Giro et au
Tour de France qu'a-t-on ? Et que faii-ori aus-
si pour soutenir les jeune s amateurs, plein de
qualités désirant passer profesisonnels et qui
hésitent à faire le pas en raison de ce qui les
attend, s'ils n'ont pas la certitude d'être aidés
et conseillés et soutenus financièrement ? Là est
le point crucial du renouvellement de notre cy-
clisme qui a de la peine à se faire , si l'on en
uge par les quelques amateurs qui passent pro-
fessionnels.

Retour en juin
Le Tour de Suisse en juin a été critiqué ; mais

au mois d'août il est encore plus mal placé car,
comme nous l'avons maintes fois répété, les cou-
reurs du Tour de France ont trop de contrats à
leur portée pour les sacrifier pour le Tour de
Suisse. Le retour en juin s'impose donc, car no-
tre épreuve peut être une excellente prépara-
tion pour le Tour de France pour celui qui n'a
pas pris part au Giro. U faut choisir bien sûr ,
mais les coureurs ne manquent pas et , tout
compte fait, comme le passé le prouve, notre
compétition peut avoir en juin une participa-
tion remarquable.

Les écarts finaux au classement du Tour
1. Pasquale Fornara , 41 h. 28' 37", 2. Coletto à

2' 54", 3. Astrua à 3' 36", 4. Bruno Monti à 5'
21", 5. Fausto Coppi à 5' 32", 6. Marcel Huber à
7' 40", 7. Volpi à 16' 38", 8. Vermotte à 17' 52",
9. Russenberger à 17' 58", 10. Serena à 18' 15",
11. Adriaenssens, 41 h. 46' 55", 12. Gianneschi ,
41 h. 53' 59", 13. Hollenstein, 41 h. 54' 39", 14.
Gismcndi , 41 h. 56' 1", 15. Carréa. 41 h. 58' 57",
16. Baldarelli. 41 h. 59', 17. Zampini . 48 h' 0' 6",
18. Garcia , 42 h. 2' 33", 19. Poblet , 42 h. 3' 27",
20. Giudici , 42 h. 5' 39" ; 21. Hobi , 42 h. 11' 38",
22. Brackeveldt, 42 h. 15' 34", 23. Barozzi , 42 h.
19' 38" ; 4. Franchi, 42 h. 20' 25. Peeters, 42 h. 22'
7", 26. Scherer, 42 h. 22' 32", 27. Jean Brun , 42
h. 24' 51", 28. Pankoke. 42 h. 25' 22", 29. Lam-
brichs, 42 h. 30' 3", 30. Lurati, 42 h. 32' 7".

(Suite au fond 4e colonne dernière page)



Un règlement de compte
(Cg.) Samedi vers 17 h. 30, M. Robert Ger-

trener- Coquoz, domicilié au Bois-Noir, se ren-
dait au poste de police pour demander que les
agents de la police municipale interviennent au-
près de son épouse qui avait abandonné le domi-
cile conjugal. Comme de bien entendu, la police
dé* Monthey ne put que lui répondre qu'elle était
incompétente en la matière sans ordre du juge-
instructeur. L'affaire semblait donc liquidée
lorsque le chef du poste de police, M. Haus-
wirth, fut appelé pour se rendre sur le lieu
d'une bagarre qui venait d'éclater à la rue des
Bourguignons, entre « romanichels ».

En effe t, lorsque M. Robert Gertrener-Coquoz
sortit du poste de police, il fut interpellé par
son beau-frère, M. Maurice Coquoz, de Ferdi-
nand, qui lui reprocha d'avoir été avertir « les
flics ». Une bagarre s'ensuivit, dont même les
femmes des deux sus-mentionnés se mêlèrent
pour aider Maurice Coquoz à « infliger nne cor-
rection » à ce « père indigne qui ne subvient pas
à l'entretien de ses enfants et de son épouse »
qu'est Robert Gertrener. C'est du moins la rai-
son invoquée par les assaillants qui, à l'arrivée
de la police et de M. le juge-instructeur, se cal-
mèrent.

M. Robert Gertrener a été soigné au poste de
police.

Il semblerait que cette bagarre entre gens de
la « vannerie » est plutôt un règlement de comp-
te en famille.

De nombreux curieux ont commenté, après
avoir « admiré » ce pugilat grotesque, les rai-
sons qui ont incité les antagonistes à une ba-
garre publique.

Un accident
extraordinaire

Une VW portant plaques VS 10309, apparte-
nant à M. Max Kalbermatten, dentiste, à Sion,
et conduite par Mlle Thérèse Kalbermatten, ve-
nait, samedi soir vers 23 h. 30, à vive aUure de
Conthey par la route qui longe la Morge. Une
erreur d'appréciation fit que la conductrice ne
s'aperçut pas qu'elle arrivait déjà sur la route
cantonale à Pont de la Morge. Ainsi, à 100 km.
à l'heure, la voiture coupa la route cantonale,
franchit une plate-forme bétonnée qui se trouve
sur la gauche du nouveau garage du Pont, puis,
après avoir fauché un petit rebord en béton, fit
un bond extraordinaire de plus de 20 mètres par
dessus la Morge, retomba de l'autre côté dans le
talus, rebondit sur ses roues, fit un tête-à-queue
en frôlant des peupliers, puis, finalement, s'arrê-
ta dans des broussailles avoisinant une maison.

Quelques spectateurs portèrent immédiatement
secours aux occupants, soit Mlle Kalbermatten
et M. Hauser. Par une chance vraiment mira-
culeuse, ces deux personnes n'ont été que légère-
ment blessées, la conductrice à la tête et son voi-
sin par quelques ecchymoses.

L'avant du véhicule a été démoli. H fut con-
duit, dimanche après-midi, dans un garage de
Sion.

La gendarmerie a procédé aux constatations
d'usage.

Un motocycliste
contre un car

(Inf. spec.) — Samedi,. dans la soirée* un car
postal qui venait du pont du Rhône s'engagea
dans le carrefour de l'avenue de Tourbillon. A
ce moment, il fut heurté par derrière par un mo-
tocycliste qui descendait la rue de la Dixence.
Sous la violence du choc, le motocycliste, M.
Falcioni, né en 1887, fût relevé saignant du nez,
avec une assez profonde blessure au front et une
forte commotion. A part cela, il ne semble pas
trop sérieusement blessé. Quant à la moto, elle
a subi d'assez sérieux dégâts. La police procè-
de à l'enquête pour déterminer les responsabili-
tés.

Deux autos se rencontrent
(Inf. spec.) — Au contour des Corbassières,

une voiture Fiat portant plaquea italiennes et se
dirigeant vers Martigny, voulut dépasser un
char attelé et se trouva en présence d'une auto
bâloise, une «Citroën , conduite par M. Cromeni,
Tessinois d'origine, habitant Bâle. Malgré un
brusque coup de freins, le choc fut inévitable.
Mme Cromeni a été légèrement blessée, alors
que les autres occupants des deux voitures s'en
sont tirés avec plus de peur que de mal. Les
deux véhicules ont dû être remorqués dans un
garage. Les dégâts matériels sont importants.
Notons que l'auto bâloise qui tenait régulière-
ment sa droite n'est en rien responsable de cet
accident.

Champlan

Happé par une moto
(Inf. part.) M. Alfred Bailey, de Champlan,

travaillait sur la route lorsqu 'il fut happé et
renversé par une moto. Grièvement blessé, il a
été transporté à l'hôpital régional à Sion, où les
médecins ont diagnostiqué une fracture ouverte
de la jambe.

Echec de la marche sur Gea
La police indienne a refoulé

les manifestants
PANJIM, 15 août. (Reuter) . — Selon une nou-

velle officielle de source portugaise, le calme ré-
gnait à 11 heures locales le long de la frontière
indienne de Goa.

Selon une dépêche de l'agence « United Press
of India », datée de Vapi, la police indienne a
refoulé ' dimanche environ 1200 volontaires in-
diens, non Goanais, conduits par le leader socia-
liste « Ishwarlal Desai », qui voulaient se rendre
dans le territoire portugais de Daman pour une
« Satyagraha » («manifestation non violente).

Le calme a régné à Goa
GOA, 15 août . (AFP.) — Une vingtaine seule-

ment de « Satyagraphis » (volontaires du mou-
vement indien de libération par la non-violen-
ce) ont essayé de pénétrer dimanche à Goa, où
le calme a régné toute la journée, a déclaré à
la presse le chef de la police de Panjim.

Bien que toutes les mesures de précaution
aient été prises pour empêcher toute entrée illé-
gale dans Goa, la police n'a pas imposé de
couvre-feu et aucun incident n'a été signalé sur
l'ensemble du territoire de Goa.

Deux belles compétitions
à Verbier

Dimanche 8 et hier 15 août, un grand tournoi
de Golf-miniature s'est déroulé sur l'excellent
terrain de la station de Verbier. Cette compéti-
tion a pu avoir lieu grâce, d'abord, à l'extrême
amabilité de la propriétaire, Mme Vve Théophi-
le Gard , ainsi qu'à l'organisation parfaite de la
Société de développement, mais plus particu-
lièrement de MM. Georges Guânziroli te Gilbert
Roux.

118 participants s'essayèrent en des joutesi
parfois épiques. Le temps pourtant pas très clé-
ment ne réussit rj as à calmer l'ardeur des con-
currents.

Sfr Sfr sfr

Presque en même temps, mais samedi 14 et
hier 15 août, un tournoi de tennis réservé aux
spécialistes de la raquette, hôtes de la station,
se déroula brillamment sur les magnifiques courts
que possède la station de Verbier et que l'on
doit également à Mme Gard.

Cette compétition très disputée groupa 24 con-
currents. MM. Georges Guânziroli et Gilbert
Roux furent, là aussi, les principaux artisans ïfe
son succès.

LES RESULTATS
Les résultats de ces deux tournois furent pro-

clamés à l'Hôtel Alpina, dès 20 h. 30, hier soir.
Plus de 400 francs de prix furent répartis entre
les vainqueurs.

Golf-miniature
1. Urweider,, 41 pts (gagne un grand carafon

plat , extérieur en bois ouvragé aux couleurs des
22 cantons) ; 2. Iseli, 49 pts (service à liqueur
avec channe) ; ex aequo, Schwelter (20 entrées
au golf) ; 4. Marsily, 51 pts ; 5. Luisier André,
52 pts, ex aequo, Senhauser et Bourquin ; 8.
Mme Lambiothe, 54 pts ; 9. Urniger, 55 pts ; ex
aequo , Lambiothe, Schwelter, R. Antonini et
Isaac ; 14. Mme Guhl, 56 pts ; ex aequo, Vir-
chaux , etc.

Tennis
Simple dames : 1. Mlle Willame (gagne 10 h.

de tennis) ; «2. Mme Keusch (chaudron en cui-
vre) ; 3. Mlle Schwengrube ; ex aequo, 'Mlle Ca-
toire ; 5. Mlle Smets ; ex aequo, Mme Roduit et
Mlle Bunswyck.

Simple messieurs : 1. Iseli (gagne 20 h. de ten-
ni) ; 2. Nantermod (une seille en bois) ; 3. Bes-
son ; ex aequo, Catoire ; 5. Cassate ; ex aequo,
Guânziroli, Duphénieux, Schwelter, etc.

Double mixte : 1. Mme et M. Emonet {gagnent
deux assiettes en bois aux couleurs suisse et de
Verbier) ; 2. Mlle et M. Catoire ; 3. Mme et M.
«Roduit ; ex aequo, Mlle et M. Bunswyck.

——o 

Organise a Sion,
le championnat suisse

de skeet (tir aux pigeons)
remporte un magnifique

succès
Fonde en 1948 seulement, le Groupe de Sion

de la Société «suisse des tirs de chasse a déjà or-
ganisé cette compétition en 1951. Il le faisait
donc pour la seconde fois , ce qui est tout à son
honneur et spécialement à celui de son dévoué
président , M. le Dr Pierre Moret.

Empressons-nous de dire que l'organisation
fut impeccable et que le programme ae déroula
avec une précision exemplaire.

Grâce à des conditions atmosphériques idéales
(pour ainsi dire pas de vent), les résultats ac-
quis peuvent être qualifiés d'exceptionnels. En
effet , alors que l'année dernière le champion
suisse totalisait 54 points, M. Sam Sauberli, de
Genève a obtenu cette fois-ci 57 point (dont
deux vingt) ce qui est tout simplement sensa-
tionnel.

56 tireurs ont participé au concours en Série
A (ils devaient effectuer 3 passes de vingt coups
chacune) et 43 en Série B (avec deux passes).
Ajoutons que le tir aux pigeons! vivants est in-
terdit en Suisse et que ces derniers sont rem-
placés par de petites soucoupes en argile.

empé.
Voici les principaux résultats :

IMPRIMERIE RHODANIQUE — ST-MAUBICE

Le pont de Palem, à environ 8 km. de la fron-
tière, ou l'on prévoyait des incidents, avait été
miné et a été gardé toute la nuit par des trou-
pes en état d'alerte. Cependant, à six heures di-
manche matin, les autorités et les journalistes
rassemblés près du pont n'avaient encore vu au-
cun « volontaire ». Deux heures plus tard, deux
journalistes venant de Belgaum, du côté indien
de la frontière, traversaient la ligne de démar-
cation et déclaraient à leurs collègues de Palem
que 21 volontaires seulement se préparaient à
marcher sur Goa. La police confirme plus tard
la tentative d'entrée dans Goa de ces 21 volon-
taires.

Manifestations diverses
CALCUTTA, 15 août. (AFP.) — Une manifes-

tation a été organisée dimanche par le parti so-
cialiste indien devant la maison du consul de
Portugal, qui assistait à ce moment', au siège du
gouvernement provincial, à une réception offi-
cielle en l'honneur de l'anniversaire de l'indé-
pendance de l'Inde. Les manifestants ont dépo-
sé un mémorandum exigeant le retrait immédiat
du Portugal de ses territoires en Inde.

Les 15,000 Goanais de Karachi ont observé di-
manche une journée de prière pour la sauve-
garde de Goa. Les prières ont été dites dans la
cathédrale catholique de Saint-Patrick et dans
les autres églises de la ville.

Palmarès
Série A Score Doublés
1. Sauberli Sam, Genève 57 18

Champion suisse de skeet 1954.
2. Pfefferlé André, Sion 56 18
3. Meyer Eric, Genève 56 18
4. Cavalli L., Berne 56 16
5. Nicolet R., Montreux 56 16

10. Pfefferlé M. A., Sion 55 16 ¦
17. Pfefferlé G., Sion 53 15
30. Sierro Ed., Sion 49 16
56. Lorétan L., Sion 31 9

Classement des équipes série A
1. Genève : Haelaerts, Meyer, Sauberli, Ma-

yor, 214
2. Sion : Pfefferlé André, Pfefferlé M. A.,

Pfefferlé G, Sierro Ed., 213.
3. Zurich {Jagdclub) : Rentsch Sen., Rossetti,

Rœmer, von Lippert , 298.
4. Neuchâtel I : Ryf , Virchaux, Gassmann,

Grisel. 207.
Série B

Doublés Total
Gassmann René, Neuchâtel 10 36
Frôlicher, Zurich 11 34
Crettaz Amédée, Sion 10 33
Merkli Hans, Zurich 8 33
Von Sonnenberg Louis, Berne 10 32
Dr de Roten Hildebrand , Sion 10 29
Sierro Dominique, Sion 7 27
Moret Pierre, Sion 8 25
Géroudet Joseph, Sion 9 22
Burgener Hans, Sion 8 22
Elsig Paul, Sion 8 20
Bonvin Paul, Sion 4 20
Gherri-<Moro Bruno, Sion 6 20
«Dr Roten Jean-Louis, Sion 2 13
Vivell Egon, Son 0 3

Equipes B
Berne : Grieder H., v. Sonneberg L., Gasser L.,

Wirz E., 118.
Sion I : Crettaz A., Hildebrand de Roten , Sier-

ro D., Moret P., 114.
Valanvron-y : Nussbaumer J.-P., de Kalbermat-

ten R., Augsburger, Matthey, 110.
Sion II : Géroudet, Elsig, Roten, Gehri-Moro,

75.

Un drame dans le massif
des Mischabel

Trois jeunes Français
meurent de froid el

d'épuisement
(Inf, part) Vendredi, une colonne formée de

trois jeunes Français, sous la conduite dû célè-
bre guide Antoine Bonlieu, de Chamonix, quit-
tait Zermatt avec l'intention de se rendre à l'Al-
phubel, sommité de 4209 m., entre le Taeschhorn
et l'AIlalinhorn. Le mauvais temps survint alors
que les alpinistes étaient à une centaine de mè-
tres du sommet. Les trois jeunes gens furent
bientôt terrassés par le froid et l'épuisement. Ils
s'effondrèrent. Le guide parvint à gagner la ca-
bane de Taesch (Taeschhiitte) pour chercher du
secours, mais personne ne s'y trouvait. II revint
alors auprès de ses clients avec des vivres et
des médicaments. Malheureusement, la mort
avait fait son œuvre et il ne retrouva plus que
des cadavres.

Hier matin, une colonne de secours est partie
pour aller chercher les corps. Ils ont été rame-
nés en fin d'après-midi à Taesch, où l'on attend
l'arrivée des parents prévenus.

Les victimes sont : Michel Granger, 18 ans, ori-
ginaire de Rouen, Jérôme Nidrié, 18 ans, égale-
ment de Rouen, et Roger Martin, 34 ans, écono-
me, demeurant à Paris.
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Syngman Rhee veut
la guerre

SEOUL, 15 août. (Reuter). — M. Syngman
Rhee, président de la Corée du sud, a prononcé
dimanche un discours à l'occasion du neuvième
anniversaire de. la libération de la Corée et du
sixième anniversaire de la formation du gouver-
nement sud-coréen. U a affirmé qu'il avait pré-
paré un plan pour la réunification de la Corée,
qui ne prévoit l'utilisation ni de la bombe atomi-
que, ni de la bombe à hydrogène et qui doit
pouvoir être approuvé par les stratèges améri-
cains, si ceux-ci sont vraiment disposés à « uni-
fier la Corée ». Le président Rhee a ajouté :
« Maintenant que la phase des pourparlers est
terminée, notre peuple et notre armée veulent
passer à l'action. Je ne propose pas que le
« monde' libre » reprenne la guerre aujourd'hui
ou demain. Nous devons auparavant nous enten-
dre sur nos plans et «prendre toutes les mesu-
res nécessaires. Nous sommes convaincus que nos
amis américains ne veulent pas de guerre ato-
mique. U existe d'autres voies et moyens d'ar-
rêter l'avance communiste, sans risquer une
guerre totale. Si les pays membres des Nations
Unies ne veulent ou ne peuvent pas approuver
notre plan de réunification, ils doivent alors nous
laisser agir seuls. Nous, Coréens, nous pouvons
tenter d'atteindre notre but sans mettre en dan-
ger la vie «d'êtres humains de nations amies. »

Un enfant se noie
dans une gerle

MORAT, 15 août. (Ag.) — Grimpant dans une
gerle remplie d'eau, le petit Jean Guillod, do-
micilié à Sugiez (Vully), âgé de 4 ans, est tom-
bé dedans et s'y est noyé, en dépit de tous les
effort de respiration artificielle qui lui furent
prodigués par des voisins et à l'aide du pulmo-
tor envoyé d'urgence de Morat, le malheureux
enfant n'a pu être ramené à la vie.

(Suite du Tour de Suisse de la pag e 5)
Classement final aux points

7. Monti 4P p. ; 2. Fornara 45 p. ; 3. Coletto 59
p. ; 4. Coppi 61 p. ; 5. Astrua 65 p. ; 6. Adriaens-
sens 82 p. ; 7. Serena 86 p. ; 8. Huber 91, p. ; 9.
Hollenstein 104 p. ; 10. Russenberger 105 p.

Grand prix de la montagne
1. «Coppi 40 p. ; 2. Astrua 37 p. ; 3. Hollenstein

32 p. ; 4. Monti 31,5 p. ; 5. Farnara 22 p. ; 6. Zam-
pini 20 p. ; 7. Adriaenssens 19 p. ; 8. Giudici 17
points ; 9. Coletto 16,5 p. ; 10. Huber et Gian-
neschi 16 p. ; 12. Brackeveldt 15 p.

Football

. L'entraînement
N'accordons pas trop d'importance aux résul-

tats des matehes d'entraînement. Comme nous
l'avons écrit j eudi passé, les. clubs se livrent à
des essais et il est malaisé d'en tirer des conclu-
sions ; elles seraient du reste prématurées et pro-
bablement « renversées » par les prochains ré-
sultats. Nénanmoins, il est intéressant de rele-
ver la bonne condition physique de certains
clubs.

Ainsi Winterthour s'est payé le luxe de battre
Grasshoppers par 5 buts à 4, un Grasshoppers
qui avait perdu contre Zurich par le score bi-
zarre de 10 «buts à 5 ! Lugano a battu Chiasso
par 5 buts à 3 tandis que Young-Fellows se dé-
faisait de St-Gall par 3 buts à 0. Quant à For-
ward il a battu Cantonal par 2 buts à 1.

A Martigny, Servette rencontrait le club local.
Les Genevois se présentèrent avec leur «meilleu-
re équipe, alignant Parlier, Dutoit et Neury en
défense et une ligne d'attaque formée de Duret ,
Friedlaender, Epp, Mella et Ballaman. Quant à
Martigny, il «se voyait privé de Gollut et con-
traint de placer au centre de la ligne d'avants
le dynamique Giroud I, entouré à gauche de
Giroud II et Abbet et à droite de Rémondeulaz
et Sarrasin ; la défense était constituée par Con-
tât, Mudry et Rausis et la ligne de demis habi-
tuelle avec Meunier au centre. Durant la pre-
mière mi-temps le jeu fut de bonne qualité et
les Martignerains surprirent en bien. Us s'ef-
forcèrent de construire du joli football et réus-
sirent pleinement. Cela manquait de finition
(c'est toujours ce qui est le plus difficile) mais
l'ensemble plaisait et était prometteur. Les jeu-
nes éléments firent valoir de solides qualités et
Sarrasin se montra sous un jour excellent , sur-
tout dans la construction, mais prouvant par un
but splendide marqué de la tête qu 'il ne man-
quait pas, non plus, de sens réalisateur. Dom-
mage qu'on l'ait placé à l'aile, en seconde mi-
temps, où il se sent mal à l'aise comme un pois-
son sur terre. Sans aucun doute le tandem droit
de première mi-temps rend davantage car Ré-
mondeulaz a le punch de l'ailier mais pas le jeu
constructif de Tinter. Giroud , au centre, est très
dangereux surtout par son jeu de tête qui lui
permit de rivaliser avec Neury ! L'ailier gauche
manque un peu de vitesse, mais peut compenser
cela par une bonne entente avec son inter. La
ligne des demis a disputé un bon match et la
défense nous a laissé la meilleure impression.
Sans Gollut , Perréard et Schnydrig, Martigny
s'est bien défendu , menant à la mi-temps par un
but à 0. Après la pause, les Servettiens se mi-
rent sérieusement à l'ouvrage. Sans doute , M.
Rappan les avait-il sermonnés un peu ! Mella ,
Epp et Ballaman marquèrent trois buts, renver-
sant ainsi le score en faveur des Servettiens. Ces
derniers nous ont paru bien au point physique-
ment ; leur jeu est fin et très étudié. U manque
encore ce qu 'il manquait la saison passée : un
finisseur ! Epp, l'Autrichien , ne l'est plus et
Friedlaender ne peut plus l'être également !
Comme Servette a perdu Fatton avec lequel
nous avons discuté un instant pour apprendre
que l'international suisse avait reçu de l'ASFA
son autorisation de transfert et qu'il commence-
ra dimanche prochain sa saison avec le F. C.
Lyon, le team genevois risque de manquer d'ef-
ficacité. Mais M. Rappan est un coach avisé et
peut-être possède-t-il d'autres armes que celles
qu'il nous a montrées dimanche ?

E. U.

En quelques lignes
Le match international d'athlétisme Allema-

gne-Suisse, disputé à Ludwigshafen, fut contra-
rié par le mauvais temps. Malgré tout, d'inté-
ressantes performances furent réalisées par les
athlètes des deux camps. Nous y reviendrons
mardi. L'Allemagne battit la Suisse par 131 pts
à 92, résultat normal, car notre adversaire avaitaligné une forte équipe.


